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Le Progrès – 13 décembre 

 

  



La Tribune – 12 décembre 

Lyon. Le projet rive droite démarrera au printemps 2026 
David Gossart - 12 décembre 2025 

   

Le réaménagement de la rive droite du Rhône arrive bientôt dans sa phase de réalisation. 

 
Le projet de réaménagement de la rive droite du Rhône au niveau de l'Hôtel DIeu. © Alma Studio 

Le projet de transformation de la rive droite du Rhône démarrera plus tard qu’il n’avait été 
prévu à l’origine : la consultation des entreprises sera lancée lors du conseil de la Métropole de 
Lyon, le 15 décembre prochain, et les marchés devraient pouvoir être signés au printemps 
2026, pour des travaux à l’été. 

Ce qui laisse donc la possibilité au prochain exécutif de lancer cet ambitieux chantier ou pas, 
comme l’a précisé ce vendredi 12 décembre le président de la Métropole Bruno Bernard. « C’est 
démocratiquement important, c’est un choix politique fort. C’est pour ça que j’ai décalé les 
signatures de quelques mois ». 

Signature des marchés sous le prochain mandat 
Cette phase 1 du projet concernera l’espace entre la passerelle du collège et le pont Wilson et 
devrait être livrée en 2028. Son montant est de 54 millions d’euros, dont 9 millions d’euros 
pour les travaux d’assainissement déjà réalisés. 

Lundi, une délibération portera sur la réponse de la Métropole aux réserves du commissaire 
enquêteur. Elles portaient sur une nécessaire pédagogie accrue autour des suppressions de 
stationnement, et sur les reports de circulation que le nouvel aménagement (trois voies de 
voitures, une voie lyonnaise, un cheminement piéton sous arbres) risquait de provoquer. 

https://tribunedelyon.fr/auteur/david-gossart-2/


Réduction de circulation et de stationnement 
La vice-présidente métropolitaine Béatrice Vessiller explique que le trafic sur cet axe devrait 
s’écouler sans provoquer de problèmes supplémentaires : « Entre 2015 et 2023, la circulation a 
baissé de 20 % à cet endroit-là. Sans rive droite, elle continuerait à baisser de 15 %. Avec cette 
première tranche, on estime qu’elle baissera encore de 15 % ». 

Quant aux 240 places de stationnement en surface restante, « il en reste un millier de disponibles 
dans les parcs souterrains. Ce n’est pas une réduction trop importante », décrit Béatrice Vessiller. 

Le projet prévoit 33 000 mètres carrés d’espaces végétalisés, 1 200 arbres plantés, 27 000 m2 de 
surfaces désimperméabilisées. Les espaces piétons feront plus 77 %, et les voitures 
disposeront de deux voies dans le sens Sud/Nord, une en sens inverse. 

Les autres tranches, comme la suppression de la trémie devant l’Hôtel-Dieu, seront pour les 
mandats prochains. 

 

  



Le Progrès – 10 décembre 

 

  



La  Tribune – 11 décembre 

Nouveau style pour les stations Foch et République du métro A 
Inès Lombarteix - 11 décembre 2025 

   

Les stations de métro A à Foch et République ont eu le droit à une rénovation poétique. Vous pouvez les découvrir dès 
maintenant. 

 
Un peu de poésie dans le métro A, ici à Foch. © Éric Soudan / Alpaca Productions pour Sytral Mobilités. 

Le Sytral Mobilités, l’autorité organisatrice des transports en commun lyonnais, a décidé de 
mettre un coup de neuf aux stations de la ligne A. Ce mois de décembre, de nouvelles fresques 
sont visibles dans les stations Foch et République après un an de travaux. 

La station Foch accueille une fresque inspirée de la bande dessinée, en noir et blanc, avec 
également des jeux de miroirs. Le chemin autrement est une œuvre réalisée par un groupement 
d’architectes et artistes : Sylvain Perillat, EREMES et Lucie Albon. 

https://tribunedelyon.fr/auteur/ilombarteix/
https://tribunedelyon.fr/transports/le-sytral-mobilites-cest-quoi/


La nouvelle fresque de la station Foch. © Éric Soudan / Alpaca Productions pour SYTRAL Mobilités 

La station est aussi équipée de deux niches pour des expositions temporaires. Le premier invité 
est le Musée des Confluences. Le budget global pour cette rénovation est de 1,5 million d’euros. 

Des couleurs et de la poésie pour le confort des usagers 
Ambiance plus colorée à la station République-Villeurbanne avec une fresque immersive. Les 
passants entrent dans une ambiance de jungle urbaine avec des pivoines et des animaux. Une 
fresque intitulée La poésie urbaine faite par Metropolis Architectes Associés, Berga, Eclisse 
Ingenierie SARL et Atelier Soone 55/313 pour un budget de 1,4 million d’euros. 

La station République et sa fresque colorée. © Éric Soudan / Alpaca Productions pour SYTRAL 
Mobilités. 

Selon le Sytral, le but de ces aménagements est de « renforcer le confort et la luminosité des 
stations ». 

Prochaines stations à bénéficier d’un coup de neuf : Gratte-Ciel et Flachet. Il faudra attendre 
fin 2026 pour en profiter 
  



Le Progrès  - 11 décembre 
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Le Progrès – 8 décembre 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Le Progrès – 8 décembre 

 



Le Progrès – 9 décembre 

 

  



Lyon Capitales – 9 décembre 

 
Les Malles Persanes, mapping projeté sur les quais de Saône juste devant la cathédrale Saint-Jean. (@Vincent Guiraud) 

Fête des Lumières 2025 : voici les trois œuvres 
préférées des Lyonnais 
•  9 décembre 2025 À 14:50 - Mis à jour À 14:52  par Vincent Guiraud  

Sur la vingtaine d'œuvres présentées pour cette édition 2025 de la Fête des 
Lumières, "Les malles persanes", sur les quais de Saône a été élue œuvre 
préférée des Lyonnais. 
La Fête des Lumières 2025 a tiré sa révérence ce lundi 8 décembre, clôturant quatre jours de 
festivités dans toute la ville de Lyon. Ce mardi, la Ville, en partenariat avec ICI Auvergne 
Rhône-Alpes, a dévoilé le classement du traditionnel Trophée des Lumières, trophée qui 
récompense chaque année l'œuvre préférée des Lyonnais. 

A lire aussi : Entre émerveillement et déception : nos tops et nos flops de la Fête des Lumières à Lyon 

Et cette année, c'est l'œuvre des Quais de Saône, "Les malles persanes" qui a été plébiscitée 
par le public. Une œuvre lumineuse et poétique, inspirée de contes orientaux, qui a 
remporté 23% des votes. Thierry Pierras, artiste à l'origine du mapping projeté sur les quais 
des Saône, au niveau de la cathédrale Saint-Jean, s'est vu remettre le trophée lundi soir des 
mains d'Audrey Hénocque, adjointe au maire de Lyon chargée de la culture. 

Si cette projection lumineuse des dessins de l'artiste, tous dessinés à la main, a été 
plébiscitée par le public, le podium est complété par "L'éveil des Lumières", l'œuvre qui a 
sans doute fait le plus parler durant le weekend à Lyon. 17% des votes sont allés vers ce 
spectacle inédit de 500 drones au parc de la Tête d'Or imaginé par le collectif "Allumee" et 
qui a attiré de nombreux visiteurs de vendredi à lundi. Enfin, "Le jardin de lumière" des 
artistes Orel et Olivier Davy, sur la place Antonin Poncet, arrive troisième avec 14% des voix. 
  

https://www.lyoncapitale.fr/actualite/entre-emerveillement-et-deception-nos-tops-et-nos-flops-de-la-fete-des-lumieres-a-lyon


Actu Lyon – 7 décembre 

Fête des Lumières à Lyon. Fiasco place Bellecour, les 
visiteurs déçus : "Il n'y a rien" 
La Fête des Lumières 2025 bat son plein à Lyon. Des centaines de milliers de visiteurs découvrent les 
œuvres d'une édition globalement décevante, à l'image de la place Bellecour. 

 

La place Bellecour, sans aucune illumination, déçoit les visiteurs. Seul le food court est apprécié. (©Anthony Soudani / 
actu Lyon) 

Par Anthony SoudaniPublié le 7 déc. 2025 à 18h57 

Vendredi soir, Lucien découvre la Fête des Lumières 2025 de Lyon. Le Lyonnais vient d’assister au 
spectacle projeté sur la fondation Bullukian, à côté de la place Bellecour. Et il en a gros. « Je n’ai pas 
aimé. Ce n’est pas dans l’esprit de la Fête des Lumières. La Fête des Lumières, c’est les couleurs, les 

flashs, là, c’est trop technique. À part la grande roue, il n’y a rien place Bellecour. Ils ont mis tellement de 
choses moches qui ne servent à rien et qui ont coûté la peau des fesses. Je suis Lyonnais et je dis ce 
que je pense : vivement que le maire dégage. » 
La place Bellecour déçoit énormément même si le food court est salué. Ambiance. 

« J’aurais pensé qu’ils utiliseraient plus d’animations sur les nouvelles 
installations » 
Hormis les drones du parc de la Tête d’Or, cette édition ne restera pas dans les mémoires. Et Bellecour 
est le témoin de ce qu’on pourrait appeler un fiasco. L’œuvre Tissage urbain, qui ne fait déjà pas 
l’unanimité, est à peine éclairée. Cet endroit emblématique de Lyon est le grand oublié de la Fête. Seul 

le food court est apprécié par les visiteurs.  

Taha résume bien ce constat au micro d’actu Lyon : « J’aurais pensé qu’ils utiliseraient plus d’animations 
sur les nouvelles installations qu’ils ont faites. Ça n’a pas été fait, on l’espère pour l’année prochaine. Il 
manque le globe (NDLR : la boule à neige) que j’avais beaucoup apprécié. »  

https://actu.fr/auteur/anthony-soudani
https://actu.fr/auvergne-rhone-alpes/lyon_69123/lyon-les-tops-et-les-flops-de-cette-fete-des-lumieres-2025-voici-notre-avis_63542289.html
https://actu.fr/auvergne-rhone-alpes/lyon_69123/fete-des-lumieres-a-lyon-triste-pourquoi-la-place-bellecour-est-privee-d-illuminations_63399252.html
https://actu.fr/auvergne-rhone-alpes/lyon_69123/fete-des-lumieres-a-lyon-l-eblouissant-spectacle-de-drones-fait-l-unanimite-j-etais-bouche-bee_63540126.html


 

Seule la grande roue est véritablement éclairée place Bellecour pour la Fête des Lumières 2025 à Lyon. (©Anthony 
Soudani / actu Lyon) 

« Il manque la petite œuvre de Bellecour » 
Raba se rappelle des Anookis, qui avaient fait un véritable carton. « Des animations ou des sculptures 
pourraient égayer la place », suggère-t-elle. « Mais le food court, très bonne idée. » 

Enzo est Lyonnais depuis sept ans. Il abonde : « Sympa qu’ils aient mis des stands de bouffe, mais il 
manque la petite œuvre de Bellecour avec la nouvelle mise en place qu’ils ont faite.. D’ailleurs, je ne sais 
pas trop ce que c’est. Un peu déçu, mais au moins, il y a à manger et ça, c’est chouette. » 

Des barricades de chantier, Louis XIV fait la tête 
À défaut d’émerveiller, Bellecour flatte les estomacs. L’espace restauration est donc validé et même 

plébiscité mais le reste est un naufrage. Des barricades sont à peine dissimulées avec des sortes de 

cache-misère pour éviter d’avoir une vue sur les toilettes de chantier. 

Qu’on aime ou non, Tissage urbain n’est pas du tout mis en valeur. La statue de Louis XIV tire la 
tronche et n’est absolument pas respectée : un conteneur bleu servant de point d’accueil a été installé à 

son pied. Plongé dans le noir, le monarque n’est pas à la Fête. 



 

Louis XIV est dans le noir, entouré de conteneurs, tandis que Tissage urbain n’est pas mis en valeur place 
Bellecour. (©Anthony Soudani / actu Lyon) 

« La municipalité peut faire des efforts » 
La coupe budgétaire de 800 000 euros, compensée par 400 000 euros de mécénat et assumée par le 
maire de Lyon, Grégory Doucet, se ressent ici. 

Bref, une place Bellecour qu’on traverse en pressant le pas vers les autres œuvres ou qu’on utilise 
comme un point de restauration. Le symbole d’une Fête des Lumières en perte de vitesse dont l’avenir 

interroge. « Il faudrait plus de lumières. La municipalité peut faire des efforts. À part la grande roue 
éclairée, il n’y a pas grand-chose », déplore Ben, venu à Lyon « pour rêver »… 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://actu.fr/auvergne-rhone-alpes/lyon_69123/lyon-moins-d-oeuvres-budget-en-baisse-soupe-a-la-grimace-pour-la-fete-des-lumieres-2025_63397512.html
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Le Progrès – 12 décembre 
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Le Progrès – 8 décembre 

 

 

 

  



Le  Progrès – 10 décembre 

 

 

  

  



Lyon Mag – 8 décembre 

Un magasin de vêtements de luxe braqué au pied du 
Sofitel à Lyon : les cambrioleurs avaient mis la main sur 
un butin à 100 000 euros 

Un magasin de vêtements de luxe braqué au pied du Sofitel à Lyon : les cambrioleurs avaient mis la main sur un 

butin à 100 000 euros - DR 

Dans la nuit de samedi à dimanche, un cambriolage a été réalisé dans l'une des boutiques de luxe 
au pied du Sofitel Bellecour à Lyon. 

Vers 4h30, plusieurs individus se sont introduits dans le magasin Luxury Outlet, ont fait main basse sur 
plusieurs articles et vêtements qu'ils ont entassé dans une camionnette avant de prendre la fuite. 

Un casse jusque-là réussi. Sauf que le conducteur du véhicule a adopté une conduite trop agressive pour 
fuir la scène. Et il a été repéré par un équipage de police qui a engagé une course-poursuite avec les 
voleurs, sans savoir le vol qu'ils venaient de commettre. 

Le fourgon et ses occupants a tenté une manœuvre désespérée pour échapper aux forces de l'ordre, 
s'engageant sur les berges du Rhône le long de l'avenue Leclerc dans le 7e arrondissement. Coincés, ils 
ont pris la fuite à pied, mais l'un des trois suspects a pu être interpellé. 

C'est en ouvrant les portes du véhicule et en apprenant qu'un casse avait été commis plus tôt sur le quai 
d'en face que les policiers ont tout de suite fait le lien. 

Un coup dur pour les malfaiteurs qui étaient parvenus à mettre la main sur 100 000 euros de 
marchandises, qui seront restituées à Luxury Outlet. 

L'individu interpellé âgé de 19 ans est déjà connu de la justice. L'enquête se poursuit pour identifier et 
arrêter ses deux complices. 

 



Lyon Mag – 12 décembre 

Cette marque de prêt-à-porter "qui casse les codes" de la maternité ouvre un 
pop-up store à Lyon 

Cette marque de prêt-à-porter "qui casse les codes" de la maternité ouvre un pop-up store à Lyon - DR/Daronnes 

Pour gâter les futures et jeunes mamans. 

L’heure est à la recherche de cadeaux à glisser sous le sapin pour Noël. Avis aux futures et jeunes 
mamans avec l’information qui suit. La marque de vêtements Daronnes s’installe le temps de quelques 
jours à Lyon.  

Un pop-up est en effet ouvert jusqu’à dimanche du côté de la place des Jacobins dans le 2e 
arrondissement. Le rendez-vous est plus exactement donné au sein de l’espace No Bad Day situé 25 rue 
du Port du Temple. 

A découvrir sur place les différentes pièces de Daronnes dont l’objectif est de "casser les codes" de la 
maternité. "L’objectif est de proposer des pièces pour la grossesse, pour l’allaitement et pour après, qui 
changent ce qu’on voit habituellement dans la maternité", explique dans une vidéo Sirina Haurani, co-
fondatrice de la marqué née en 2023. Il sera par exemple possible de retrouver des bodys, des pantalons 
ou encore des ensembles. 

"Les Daronnes ont 1000 visages, badass, sexy, glamour, débordées, hyper organisées, sportives ou pas, 
healthy ou moins. Elles aspirent à une chose : rester une femme avant tout, c'est notre raison d'être. Daronnes 
est un vestiaire chic, tendance et sexy dans lequel on peut travailler, danser, flâner pour répondre aux 
aspirations des femmes d'aujourd'hui", peut-on également lire sur le site internet de Daronnes. 
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Lyon Mag – 9 décembre 

Quichotte aux Célestins : Chevalier au féminin 

 

DR Christophe Raynaud de Lage 

Cela fait plus de 20 ans que Gwenaël Morin réadapte à sa manière les classiques de la littérature 
au théâtre. 

Un travail de longue haleine qu'il poursuit avec Don Quichotte, du romancier espagnol Miguel de 
Cervantes. Autant dire que les pieds sont directement mis à l’étrier, puisque le héros est en réalité une 
héroïne, interprétée avec fougue par Suzanne de Baecque. 

Elle s’en va, rêvant elle aussi de chevalerie et de pouvoir être au service des plus opprimés. Avec son 
cheval, elle part à l'assaut de sa contrée et une série d’aventures, toutes aussi nombreuses que les 
rencontres qu’elle fera, rythmeront sa grandiloquente entreprise frisant la limite du ridicule. 

Quichotte serait fou ? Peut-être. Mais de cette folie émane une belle énergie vitale. 

 Infos  

Quichotte 
Du 10 au 14 décembre à 16h, 19h, 19h30 ou 20h. 
Théâtre des Célestins, Lyon 2. 
De 8 à 42 euros. 

 

 

 

 

 

 



  



Tribune de Lyon – 11décembre 

Luchini à Lyon pour présenter son nouveau film, Victor comme tout le monde 
Luc Hernandez - 11 décembre 2025 

   

Fabrice Luchini viendra présenter en avant-première son tout nouveau film, Victor comme tout le monde, dans les 
cinémas à Lyon le 21 décembre. 

 
Première image de Fabrice Luchini dans Victor comme tout le monde de Pascal Bonitzer. ©Les Films du Losange 

Fabrice Luchini sera le 21 décembre prochain à Lyon au Comoedia et au Lumière Terreaux pour 
présenter en avant-première son nouveau film, Victor comme tout le monde, réalisé par Pascal 
Bonitzer. Il y est question d’un comédien qui lit sur scène Victor Hugo, exactement comme 
dans le dernier spectacle que Luchini présentera sur la scène du Radiant le lendemain. Une 
sorte de portrait autobiographique en quelque sorte… 

Victor comme tout le monde, un film sur la vraie vie de Luchini ? 
Même si Fabrice Luchini interprète un certain « Roberto Zucchini » dans le film, au-delà de 
Victor Hugo, le scénario imaginé par Pascal Bonitzer n’est pas sans rappeler la vraie vie du 
comédien lui-même. Ou comment évoquer la « douce mélancolie » d’un acteur quand il n’est 
plus sur scène, et qui apprend à « aimer plutôt qu’admirer » lorsque sa fille, qu’il n’a pas vu 
grandir, fait sa réapparition… 

https://tribunedelyon.fr/auteur/luc-hernandez/
https://tribunedelyon.fr/sorties/10-idees-spectacles-bien-feter-vacances-noel-lyon/
https://tribunedelyon.fr/sorties/bon-plan-pour-apres-theatre-et-cinema/


Victor comme tout le monde est donc d’autant plus attendu qu’il apparaît comme un portrait 
intime, et que Pascal Bonitzer avait déjà tourné en Haute-Savoie Rien sur Robert en 1999 avec 
Luchini, drôle de film d’auteur qui avait révélé toute la verve comique de Sandrine Kiberlain. 

Chiara Mastroianni et Fabrice Luchini, une histoire de filiation 

Fabrice Luchini et Chiara Mastroianni dans Marcello Mio de Christophe Honoré. ©Ad Vitam distribution 

C’est Chiara Mastroianni, avec qui Fabrice Luchini s’était montré particulièrement complice 
dans le film de Christophe Honoré, Marcello Mio, qui viendra à nouveau lui tenir compagnie à 
l’écran, alors que la jeune Marie Narbonne incarnera sa fille de fiction. 

Le plus difficile pour vous sera de trouver des places pour ces véritables avant-premières de 
star, les toutes premières du film en France. Victor comme tout le monde ne sortira en salles que 
le 11 mars prochain. 

Avant-première du film Victor comme tout le monde de Pascal Bonitzer en présence de Fabrice 
Luchini. Dimanche 21 décembre à 16h à l’UGC Astoria, à 16h45 au Lumière Terreaux (annoncé 
complet) et à 18h au cinéma Comoedia. (sortie du film le 11 mars 2026) 
Et aussi… Fabrice Luchini lit Victor Hugo. Lundi 22 et mardi 23 décembre à 20h au Radiant-
Bellevue à Caluire. De 32 à 65 €. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://tribunedelyon.fr/sorties/cinema/sandrine-kiberlain-en-sarah-bernhardt-entretien-exclusif/
https://tribunedelyon.fr/sorties/marcello-mio-lhommage-dune-fille-a-son-pere-dans-un-recit-intime/


La Tribune – 12 décembre 

Quand Pierre Arditi se « souvient de presque tout », même de ses débuts à Lyon 
Luc Hernandez - 12 décembre 2025 

   

Dans ses mémoires qui viennent de sortir, "Souvenirs de presque tout", Pierre Arditi avoque avec humour et émotion 
ses tout débuts de comédien au théâtre du Cothurne à Lyon, aux côtés de la grande Emmanuelle Riva. Lecture. 

 
Pierre Arditi. ©DR 

J’avais 20 ans, je sortais à peine du service militaire et j’ai eu la chance d’être engagé par Marcel 
Maréchal, jeune metteur en scène et patron du théâtre du Cothurne à Lyon. » C’est par ces mots 
que Pierre Arditi évoque ses tout débuts au théâtre, dans son livre de mémoires, Le Souvenir de 
presque tout, qu’il vient de faire paraître au Cherche-Midi éditeur. 

Le théâtre de Cothurne à Lyon n’est autre que l’actuel théâtre des Marronniers à deux pas de la 
place Bellecour, fondé par Roger Planchon en 1952 avant qu’il ne le quitte en 1957 pour créer 
le TNP à Villeurbanne. Pierre Arditi évoque sans fard et avec beaucoup d’émotion sa gaucherie 
de non-encore comédien, et son imaginaire, « encore puceau ». 

Pierre Arditi, les débuts « gauches » d’un acteur à Lyon 
« Les indications de Marcel Maréchal ne me servaient à rien puisqu’elles m’apparaissaient comme 
une langue étrangère que je n’avais pas encore apprise », écrit-il, humble et impitoyable avec lui-
même. « J’étais, à cet instant, orphelin, ignorant tout de moi-même et paralysé par la demande qui 
m’était faite et à laquelle je ne savais pas répondre. J’hésitais, je balbutiais, je me sentais gauche et 
maladroit. » 

La pièce s’appelait L’Opéra du monde et était signée Jacques Audiberti. C’était pour Pierre Arditi 
son tout premier rôle sur une scène de théâtre, « suffisamment consistant » pour mesurer ce qui 
allait devenir son métier d’une façon professionnelle. Mais allait surtout devenir pour lui une 

https://tribunedelyon.fr/auteur/luc-hernandez/
https://tribunedelyon.fr/sorties/maestros-nouveau-film-inoffensif-avec-pierre-arditi-et-yvan-attal/
https://tribunedelyon.fr/culture/que-etait-le-metteur-en-scene-lyonnais-roger-planchon/
https://tribunedelyon.fr/culture/le-tnp-sinquiete-dune-visite-impromptue-de-rachida-dati/


révélation à plusieurs titres au contact de l’actrice qui la portait : « la grande Emmanuelle 
Riva ». 

Emmanuelle Riva, premier amour de théâtre pour Pierre Arditi 

Emmanuelle Riva dans les mains de Jean-Louis Trintignant dans Amour de Michael Haneke, Palme 
d’Or en 2012. 

Avant de jouer aux côtés de Jean-Louis Trintignant dans Amour de Michael Haneke, Palme d’or 
à Cannes en 2012, Emmanuelle Riva venait surtout de tourner à l’époque Hiroshima mon 
amour, d’un certain Alain Resnais, dont Pierre Arditi allait devenir quelques décennies plus 
tard l’acteur fétiche, aux côtés de Sabine Azéma. 

Pierre Arditi raconte avec amour la façon dont il se cachait dans la salle du théâtre du Cothurne 
à Lyon pour regarder travailler celle qu’il admirait, et dont il ne savait pas encore qu’elle était 
la muse de son futur mentor de cinéma. 

Pierre Arditi et Sabine Azéma au festival Lumière 2025. ©DR 



Habité par cette « certitude douloureuse » qu’il était un « incapable », qu’on allait « découvrir le 
pot aux roses » et qu’il allait se « faire virer », il observe en secret celle qui avait tout pour elle à 
ses yeux… jusqu’à ce qu’elle ne le surprenne, ne voulant pas être vue en train de répéter. 

S’ensuivent alors de superbes phrases sur l’apprentissage de son métier d’acteur. « Celle qui 
me paraissait si forte était en réalité pleine de questionnements qui faisaient son talent. » Soixante 
ans plus tard, c’est au tour du grand acteur de faire part des doutes qui l’ont nourri, humble, 
lucide, se retournant sur ses débuts à Lyon. Beau livre. 

Pierre Arditi, Souvenirs de presque tout (Cherche-Midi éditeur, 19,50 €).  
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Actu Lyon – 13 décembre 

Lyon. Un spectacle grandiose : on a vu le nouveau son et 
lumière projeté au Palais de la Bourse 
Visible en décembre et en janvier à Lyon, le nouveau spectacle Eonarium projeté au Palais de la Bourse, "Flow", est 
encore une fois un très joli voyage. Notre avis. 

 

L’intérieur du Palais de la Bourse éclairé par le spectacle « Flow » à Lyon. (©Ludivine Caporal/actu Lyon) 

Par Ludivine Caporal Publié le 13 déc. 2025 à 6h56 

C’est le genre d’activités dont on ne se lasse pas et qui ne font jamais regretter le déplacement. 

Un nouveau son et lumière « Eonarium », ces spectacles de lumière immersifs qui ont, par le passé, déjà séduit le public 
lyonnais avec notamment « Genesis », est à retrouver au Palais de la Bourse en ce mois de décembre 2025, et jusqu’à 
fin janvier 2026 au moins. 

La musique de Smetana revisitée 
Intitulé « Flow », ce troisième show du collectif suisse Projektil à Lyon célèbre la beauté de la nature et des éléments en 
revisitant « La Moldau » du compositeur tchèque Smetana. 

Musiques classique, orchestrale et électronique viennent ainsi se mêler à des projections lumineuses et colorées, 
épousant parfaitement l’architecture intérieure du bâtiment grâce à la même technologie utilisée lors des spectacles 
précédents. 

Si l’expérience « Flow » peut par ailleurs y faire penser, l’esprit global restant sensiblement le même, elle n’en reste pas 
moins extrêmement envoûtante. 

Jusqu’à 15,90 € 
D’une durée de 30 minutes, le son et lumière est proposé à des prix allant de 7,90 à 15,90 € selon les tarifs. Assis sur 

des poufs la tête vers le plafond ou debout pour changer de points de vue, les spectateurs sont libres d’apprécier le 
spectacle comme ils le souhaitent. 

Pour les vacances scolaires, « Flow » est projeté quasiment tous les jours. Les séances et les billets sont à retrouver sur 
le site de la plateforme Fever. 

 

  

https://actu.fr/auteur/ludivine-caporal
https://actu.fr/auvergne-rhone-alpes/lyon_69123/lyon-ce-spectacle-son-et-lumiere-au-palais-de-la-bourse-offre-une-experience-magique_61980649.html
https://actu.fr/auvergne-rhone-alpes/lyon_69123
https://feverup.com/m/477612?cp_landing_term=cta_tickets&cp_landing_source=eonariumexperiences&utm_medium=organic&utm_source=google&cp_landing=cta_tickets
https://feverup.com/m/477612?cp_landing_term=cta_tickets&cp_landing_source=eonariumexperiences&utm_medium=organic&utm_source=google&cp_landing=cta_tickets
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Lyon. Ce nouveau loisir futuriste vient d'ouvrir avec des 
jeux vidéos grandeur nature 
Game In Lyon propose depuis quelques semaines une immersion unique : un jeu vidéo qui utilise des technologies 
interactives inédites dans la ville. Présentation. 

 

Un espace de jeux immersifs a été récemment ouvert à Lyon. (©Game In Lyon) 

Par Julien Damboise Publié le 14 déc. 2025 à 6h48 

Un concept inédit à Lyon a récemment ouvert ses portes au 14 quai André Lassagne, dans le 1ᵉʳ arrondissement 

: Game In Lyon. Un site qui s’impose déjà comme l’un des nouveaux lieux de divertissement les plus surprenants de la 

capitale des Gaules. Le but est de vous faire vivre un jeu vidéo grandeur nature. 

Plusieurs univers 
Le lieu propose donc une immersion totale pour jouer sur différents supports. 

On retrouve ainsi des jeux sur des dalles interactives avec deux modes possibles, en coopération ou chacun pour soi, 

un ping-pong numérique sur lequel les visiteurs peuvent tester le morpion, ou les fameux jeux Snake et Space 

Invaders. 

Enfin, les créateurs ont installé des bornes d’arcades « rétros et multi-jeux où vous pouvez retrouver les classiques : 
Tétris, Pacman, Street Fighter, Space Invaders etc… » 

Un univers particulier dès l’entrée 
L’expérience conçue « pour être physique, sociale, fun, mais également totalement accessible, pas besoin d’être 
gamer », se vit dès les premiers pas chez Game In Lyon. 

L'expérience se réalise dans une ambiance néon, cyber, arcade, pensée comme un “univers” cohérent où l’on change 
de dimension dès l’entrée. Un concept rétro-futuriste pour une clientèle variée : de 12 à 40 ans, avec des familles le 
week-end, des entreprises en semaine. 

Anniversaires, afterworks ou encore soirées privées sont proposés sur réservation uniquement. Tous les tarifs sont à 
retrouver sur le site internet de Game In Lyon. 

 

https://actu.fr/auteur/julien-damboise
https://actu.fr/tag/jeux-video
https://gameinlyon.fr/
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